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Mines a grisou de la 3°\C catdgoi·ie. 

Deux charbonnages seulement ont fai t usage d'explosifs pour Je 
. coupage des voies et eoco1·c pour une valeur excessivement mi nime, 

128 kilog. , si on tient compte qu e la production de cc grou pe a 
atteint 783,480 tonnes. 

Trav aux. préparatoires. 

Le tableau ci-après permet de constater les prog1·ès de la consom­
mation des explosifs an lig r isouteux dans les t ravaux préparatoires . 

E XP l.OSI FS E XP LOS I r,s Pou r c e:n ta g e 
n E T OUT ES ES PÎ~CES A;\1 JGH1S0t:TEUX 

n'EXPI.OSJF:,; 

CLASSEMENT DES COUC H ES A ;-.;TIGll lS0t.;TECX 

1905 
1 

1907 1905 1907 1905 
1 

1907 

Mines à gri sou Jre ca tégorie . 628 593 139 593 22 100 

~; 1,875 2,084 -136 1,131 23 54 - 2c -
15 ,58-1 1-1,959 0,0 19 li , 836 58 80 

- 3c - 13, 15() 18 .5!)7 7, -lû9 1-1,4 17 57 î 6 

--- - - - - - -
Totaux 31 ,246 35, 6IO 17,063 27,()îî 55 

Il en résulte que, en l'a bsence de toute prescript ion réglemenla i1·c, 
et g râce a la bonne volon té des Exploita nts cl aux conseils de l'Admi­
nis t rat ion des mines, plus des t ro is qua rts des expl osifs, consommés 
da ns les t ra vaux préparatoires, sont des explosifs an tig1·isoutcux. 
Cette constatation est une 1·épo nse aux objections par fo is for mulées 
co ncernant Jïnsuffisancc de pu is,:a occ des ex plosifs an tig 1·isoutcux 

dans la prat ique mi niè1·c . 
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PAH 

A D.BR E YRE 
1 ngénieur uu Corps des J\ l i nes, ù 13ruxclics 

Attad1é nu Sen·ice des Accidents miniers et du grisou. 

La question des pous;:ières e~t plus que jamais a l'ordre du jou r ; 
Jes euseigncmcnts de la catast rophe de Courrières, su rYcn uc dans 
une mine exemple de g:ri~ou, miren t en lumière le clang·cr, si long­
temps méconnu Cil F rance, des poussières cha rbonne uses et conYer­
lircnt les derniers « anti-poussiéristcs » ; depuis lors , plusieu rs 
explosions imporlaJJlcs sont survenues dans difrércn ls pays min iers . 
et , char[U<' fois, le rôle néfaste des poussières a !'•té mis CD éYidcncc 
pa r l'ét ude de ces catastrophes . L' Angleterre, no tamment, a été 
spécialement éprouvée : dep ui s seize mo is, dans le Nord de l'Angle­
terre seul, quatre explosions sont survcuucs ~ans qu·on pui~se 
atLJ·i bucr de 1·ôlc appréciable à uD a ut re facteur que les poussières 

de charbon. 
Aussi, la préoccupation des tcchn icieus chargés de Yciller à la 

sécurité des min es semble - t - clic se concentrer momcntanémeut 
sur cet important sujet des explosions de poussières : Cil F ra nce, 
l'étude se fait a la galerie de Liévin, sous la direct ion de~!. !'Ingé­
nieur 'l'afl'anel ; en Allemagne, les cxpéz- icnccs se poursui veut, 

..... 
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notamme1lt à Sch lebm,ch et à Gelsen ki rchen ; les E tats-Unis d'A mé­
r ique constr uisent une galeri e d'expérience$ près de Pit tsburg( ! ) . 

En Belg iq ue, le siège de Framcl' ies va recevoi1· incessam ment 
le complémen t d'i nstallations nécessa ire à l'organisation d'rxpr ­
riences méthod ique~ sui· les explosions tlc po ussières. 

l~n A11glelene, des expériences ~on t cxécnléc~ ù la gale1·i c 
d'Alloft~. Les premirrs 1·ésultats viennent d'être publiés da n,: le,­
r<'v ucs tec l1niq11e: angla i es. notammr nt dan,: le Collie1·y Guai·dian 
(nu mél'o~ des 28 aoù t rt 'i .,rptem bl'C 1()08) cl le '[/, e li'on wut Coal 
'frarles He1:ie1r (numé1:o~ de:< :?8 aoû t ft li :<cptcmbre Hl08) . Bien 
que ces 1·éHilt c1t:- soi<·nt loio d'èl l'e complcl$, l'ét 11(JP d'un sujet au~si 
romplcx<' cxig-ean t de 11 0111br<' usc•s cxpél'ience · et 11 11 lap,: de temps 
considé1·ablt•, nou s avou$ c1·u ut ile de mcll re sous les ye ux des 
lecteurs des .tlnnalc.s des 1îlines de Belgique un résumé indiquan t 
les point; .intéressan ts de ces cxpé1·ienccs préli min aires . 

Résume h istorique de la question des p ou ssièr es. 

Il nous parai t ut ile de résume1· d'abord - d' après d ifféren tes 
so urces, cl pri ncipalPmcnl d'après le Coltiei·v Guai·dian - l' lt isto­
riq uc de la question des poussières qu i a soul~vé tant de controverses 
el snr laquelle l'accord des techn iciens es t encore loin ù'èt re pa1fait. 
D"apl'ès :\l. Henry Hall, Inspectcu1· dr,s mi nes pour le di stri ct de 
Li,,.crpool, le premicl' écr it fa i,:an t allusion au rôle des po ussières 
de charbon dan s les explosions minièi-e est le rappol't de Joltu Buddle 
sur uoe explo:;ion de grisou sunen ue a u cha1·bonnage \ Vall send 
en 1803; cc 1·apport disait : « Les travaux étaient très secs et pous­
siéreux; les survi vao ts qui étaient les plu s éloiœnés cl u foye r de 
l' . 0 
cxplos10n furent brûlés par la pluie d'étincelles iDca nde:;cen les 

proveoan t des poussières enllammfos et chassées pa1· la violence de 
l'explosion. » 

On oc ti-ouYe plus trace de publication à cc : ujet jusqu'en 1815 ; 
à cette (•poque, :\ltvl . Lyell et F araday, dans leur ra pport sur 
l'ex plosion de la houillère J·laswcll (:;urvcnue en 18114), émirent 

(1) On sait. ~ue 1~ go'.1 ,:crnem~nt des Etats- Un is a eu recours, pour t'aménage­
m~n t de cc ~,cge d cxpc ricnccs. a la hau te compétence de ,\ 1. l' inspecteur gé néral 
\\,a1teyne , Chef du Scn:1cc des accide nts miniers et du gr isou , à Brn xelles; cc 
po int const11 ue une parue de la mission q ue M \ \ l·itte . 1· li 

• • < , ne rerup 11 actue ement 
~n Amérique. · 
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l'hypothèse que les poussières de cha1·bon avaient agi comme com­
bustibl e da ns l'accident. 

C'est donc à to1·t que le rapport de la Com mission prussien ne 
du g r isou avance q11 c c' c•st :'I l. Du S uich qui, l<' p1·emier , en 1855, 
suggéra lï dée que les po u;,sièrcs cliarbonneu:<r ::: jouent u n rôle dao,: 
la propagat ion d<'" Pxplosioos . 

LPs prrmière expu1·ienc<'s rn \' HC' d
0

(•tabl i 1· le l'àlt• dPs pou$sières 
furent fa ites en 18J5; nn ing··11im11· franc;a is, :\1. Vi tal, Pl un comité 
délég ué par la Socit'• té de l' Jnd ust1·ie minél'alr, à Sai ul-Etien1w, 
effectuèrent simultanément, mais ind<"•pendammcot , des ex pér iences 
de laboratoire, t rop pe11 inipo1·t ant('s po11 1· donner un r{·~u ltal décisif, 
bien qu'el les eussent montré la possibili t6 ct ·exp losions d<' poussières . 

Ap1·ès , la question srmblc avoi r 1;lé ch'• la i,;séc pendant v ingt ans; 
ell e fut remise à l'ordre d11 j o11 r pa r Ir " expériences effectuées par Je 
professeur W . Galloway à la ho uilièrc Lhr y nypia (S ud du Pays 
de Galles) à l'aide d' un appa reil ~pécial. Ces expériences el d'a utres 
faites à une plus g ra nde <'·chell c fu rent l'ohjct d' une série d'ar ticles 
publiés dans les P 1·ocès-vel'liaux de la R oyal Society de 187G 
à "1884. Tout d'a bord, ces essa i~ avaien t conduit le professeur 
Galloway à concl ure que les pous~ières de cha •· bon ne sont pas 
i o fla rum ablc" da ns une atmosph ère excm pic de grisou, aux pressions 
et tem pératu res ordina irPs, mai s que la présence d' un fa ible pour-
centage de g r isou (0 .892 %) suffi t à proYoquer une explosion. 
Plu,; tard, toutefois, des expér iences co mplémentaires Pt pl us rigo n-
reuses amenèrent cc ~aya nt à modi fic1· sa prem ière conclusion et 
à rccon naitre q uc ce1·tai nes so1· lt~s de poussièr<'s peu vent élre enflam-
mées da ns n ne atmosphère entièremco t cxcm ptc de g r isou , soit sous 
l'action d' un coup de mine, soit par un e exp losion locale de gaz: 
cllrs . pru V<'II t donr eng<'11cl rrr rt propag<'r II nr cxpl Mion cl<' lr 111· 

prop re chef. 

Expériences 
du professeur 

Galloway. 

l >a n~ 1'Pnt1·pt1•mp~, 1•1 1 1870. \1\1 . ll all l'l C: lal'k ('! i(' r t11èrr11l Expériences 
,,u elnui•s exp(•1· ienrP., aYPr tlC's <·o tq,s tir mini• d,"•hot1 l'l'a nts, à la de l\1M. Hall 

·1 et Clark. 
ho u il lèl'(' "\\ ".)'n n~lil.)" , tl.lll~ u JI(' i-('a lc1·i1• i nrli nt'•r , dont le• sol étai t 
courerl de po 11 s~ièrcs dr, charbon. 11 :< c·oncl u t·r ut dP m1•mr qne le" 
)Oussières charhonnc·u~<'" pou,·aiPnt ê tl'C' <'11fla111111c'·r~ ~a ns l';ii <l c de 
~r i;,ou. Ces rxprrinwn tatc111·~ J'<'lllal'q11 èl'<'11l ~pr'>c ialemrnt l'infl uence 
0 

, ·ei·ce sui· une C'xplosio11 de po ussières, la ma nicrc dont elle a qu ex · 
· 11·-s-, 11ce Par la compara ison de coups de mine de faib les et 

pr is 1H "" · 
1 f t 11al·u-co. ilo. mont rèrent la [)ro1)orlion nal ité <' ntrc l'intensité 
ce or es c < o - · ' 
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d'une cxplo,: ion ·de pouss ières et celle du coup de mine débourrant 
qu i l'a occasionnée. 

CC's expériences étaient les prcmièr·es effectuées à grande échel le 
et clans des conditions anal.og ues à cell es des travaux souterrains· 
aussi cu1·en l-ellcs uo g raocl retentissemen t. ' 

De 1876 â 1879, M\I. :\lorison el :\farrecco firnnt des essais sur 
des coups de mi De débourranb aux houillères Elswick cl Ha rlon . 
Dans le dern ier cas, ils firent usage d'un tuya u cl'aérao-e avec des 
courants d'air animés d'une certaine vitesse. Leurs 

0

conclusions 
confir·mèren t celles cl u professcu 1· Ga lloway . 

De 187G a 1880. IC':< pa1·tisans de la théorie des poussières devinrent 
de pl us en plu ~ 110111 breux en Anglctcnc ; les cxpér'icnccs ru rcn t 
poursuiri c~ par ~n!. nalloway , Koowhs, Bet.l son, Cochrane, \Vood, 
c~ p~r les :\.ssoc1at1oos « Cheste1'fi.eld ancl De1·bysltfre Jnstitute of' 
l·,nr;mee1·s » et « No1 ·1'1 of J~·n,r;lancl Inst il ttle of 111ining an M echa­
nica l J.;ngineel's » . 

r~n 1880, Landis r1uc la Commission royale sur les \. ·ct l . . . . . . } CCI en s 
m1n1c1·s s1egea1t rncorc, uo c ca tastrophe survint a· Ja 1 ·11 · . . • 1ou, erc 
Scaham; comme on allr1bua1t a ux ))Ouss ières LI il ·1 · . . · · · · . 1·0 c important 
da as cc de~aslrc, le Secrétaire d' Etal chargea Sir F i·édcricl Ab 1 
de CJ uclq 11c,;: cxpé1·icnces r1uc ce dern icr effectua a vcc ~1 , ,, S 'li c 

• lVl. me 1 urst 
au cha,·bon nage de <1arswood Hall en 1880-1881 ; ces cxpérimcn-
tatc11 1·~ concluren t que les poussières de charbon 1·cndcnl possible une 
cxplo,1011 dan s un e atmosphèl'e â 2 % de gri1-011 et qu'elles facilitent la 
propaga tion d· unc explosion; mais il s n'admirent pas la possibil ité 
d'uoc_cxplosion en l'ab. cncc complète de g ri sou. l\I. Henry Ilall , qui 
a aSSISti'• à plu:<icu rs de CCS PXpéricnces, CJ'Oit CfU C les résultat s 
~t'·f(.alifs obtenu ~ avec les po uss iè1·cs :-c ul es sont dus uniquement 
a l'1ns11/lha ncc d11 1·ct cl fi 1 , . · . · . e ammc cmp oye pour provoquer 1'111flam-
111 a L1 on · c1 ·après lui .· [' · · · · · · , ~, 011 avait 11lil1se des coups de mine d(• Jwur-
ran'ts, on aurait i·{•a li. ·. · · cl . 

' M a1..l'mcnt cscxplos1011s de pou1-sièresp11res('1) . 
ApI'è, les essais de Sir p \I 1 . . , 

cl 'l'l · · ' JP, v1n1·cnt , en l• 1·ance, les rcche1•e;hcs 
c ·' ., . :\lallard Pl r c Ch 1 1- , 

D ·'l d . . , a r ici ; cli cs fu1·ent publiées sous le t it1·c : 
n 1 ,, e es }J01tss1eres cle lto Ïl l . 

. _ _ . w e c ans les accidents de mines ( Annales 

(1 ) C'est probablc111cm r, .. 1,nio ·, ù. fl · 
· '· , u nc a 111111 c · · · 1 · • · p!us1<:urs sa,·ant:; cx,,éri inc . . . ' 1111 11a c 1nsufl1sa11tc qui a con du1t 

d 
. nt,Heurs a reje ter 101 < 1 1 

e poussières seules : c'est F . . 1o c111 ps a poss ib ilité d'explosions 
d " que rcs,clc la . 1 . 

ans les premières ex · .·. . ' sour ... c ces d1vcr" ences o btenues . pet 1c nccs nota o 
e t Le Châtelier. · · 'lllment d ans celles de ~l .\l. iVlall ard 

f 
1 
Al , 

• 
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des M ines de F1·a11ce , 1882, vol. 1). Ces ingénieurs; au nom de la 
Comm ission française du Grisou, 1·ecueilli rent soigneusement toutes 
les relations des expériences antérieu1·es el cntrep1·i rcot eux-mêmes 
une série d'essai s sur cc sujet. Remarquons que les seules sou 1·ccs de 
chaleur· étud iée,; fur·enl : la flamme d'une lampe Davy·, un large bec 
dt• ga~., une g ,·ossc boule de papier et1fla mrnéc. i\DI. i\Ial1a1·d et 
Le Chc\Lclicr conclurent qu'en tlépil du fait que certaines espèces de 
poussières charbonneuses pcuvc1lt ètrc coflammécs en l'absrnce de 
g1·isou, il n'y a pas, dan:,: ces cas, de propagation de la llammc ù de 
grandes distances , même lorsque la teneu r t.le g risou alleint 2 ou :1 %. 
f i~ termi naient en co nclua nt comme sui t : « Les poussiè1·es, en l'ah­
sc11cc de g ri~ou , 11 c constituent pa;; une cause de ùangcl' sér ieuse . 
l~llr:- ne peurcnl joue1· un 1·olc important q1t'r. n agg1·a,,111t les consé­
quence~ d' une explo$ion produite par le ga z. » 

C'est probablement ù cause de l'opinion de i\üI. \Ialla1·d cl 
Le Chàtelie1· que prét.lominait, a cette époque , chez la plupa1't des 
Ingénieurs des i\ Jines, - tant en An ,;lelcl'l'c que sur le continent, -
l'idée que les pou ssières charbonneuses étaient pratiquement inoffcn­
si,·cs en l'absence de gaz inflammables; l'opioi oo du profcs,;cu l' 
Ga lloway sur la possibilité d'explosions de poussières pures et 
simples, non seulement oe fut pas généralemen t admise, mais fut 
mème pratiquement ignorée. 

Les aonérs qui sui,·i,·cnt marquent une époque im portante pour 
la quesliou; en -188!1 et 1885, de no111brcuses cxpé1·icnccs fu1·cnt 
cfl'cctuées par :\DL llil t cl Margraf au nom de la Commission 
pru ssien ne ùu Grisou an puits KüDig, près de l'\cunkirchcn , da n,; le 
bassi a de Sa1·rebrlick; ces expé1·ieoccs furnn t décri les en déta i I dans 
une annexe du Rapport de la Commission prussienne; clics curent 
lieu clans une g·alcr ie spécial e de 51 mètres de longueur, f'aitc de 
cadres de ft, r elliptiques avec un 1·cvétemeo t de boi:-:, et ayant 1111îO de 
hauteur et 1111 20 de la 1·gc. Les expél'icnces de i\'cuo kircltcn ful'cnt 
co nd uites Ll'ès rnéthod iquemcnt; clics amenèren t la Comm ission 
P"ussicnne à f'or_mu~C\' quelques conclusions importantes, dont nous 

exlrayon. cc q111 sut t : 
10 Dans l'air almosphél'ique ordinaire, to utes les vaeiélés de 

oussières charbonocus(•s sont in offensives en présence de lampes 
p "S. 1·1 eu est de même en p!'éscncc de g1·isou en quantité ne nu, , . 
dépassant pas 1 % ; zo Daos un air exem pt de gr isou, un coup de mioc cha1·gé d'uoe 
livre (Ok!i54) de pouùrc noire ordinai re donne uuc flamme de :3 a 4 

Rapport de la 
Commission 

prussienne du 
Grisou . 

... 
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mèt1·cs si le bourrag-e csL fa it d'aro-ilc cl t111c "am 11c J (\ ·· 1- -o · 
~ o , · Il 1 ( C v a ,>"'•> S I 

le boul'!'agc est constitué de poussières dr. clt al'bo,i c · ., .. · , ; a prcscncc uc 
pouss,ei·es <:ha l'bon ncuse, cet allono-c111nat de la fi · r . . , b " , amrne sr. ma 11 11estr 
a uD c cclwllc bea ucour) J)lu ,,.1," d . . .... , , , , . · b 0 0 e, avec ccrta,oes p,; pèccs de 
po.uss,e, es, une cxplos1011 pcu t su rveoi ,., mêrn<· en l'a bscnce dr 
grisou. Cc rc\sultat düpi> ncl toutefoi .- pr i11 cipalem('nt de deux facte ul's 
la fio Ps. c dr la poussièt-c et sa corn · t · . . . . . ' . · pos, 10 11 ch1m1quc. Les cx11e1·1encl'S 
ont montre que des ch ,1 . 
YOlat il d . a , JOns contenan t moio,; de 10 % de matiercs 

' es oo na,cnt une [)Ous··ière · , . " compara t1vrmc11 t in oll'c 11 sire, ne 
p1ovoqua nt q11 un coul't allono- d 
fi 1. . ' bcmr nt e la fl amme · cil' ,; clial'bons 

am Jdn ls aya nt 10 a 1G % de t"., . . . ' . 
11 ~ ma ie, cs , olatil cs t> n°·encl ra ,cot u n 

a ongcme11t dl' la fl a rnmr JJouv· l. . - " 
.· 1. .. an c1t te,11drc :2.i mèL1·c•s et mèmc plu s 
. i ,t pouss,e,·e est finemcut di · . . , . 
16 à '>~ % d l" v1sce' Ir.,; cha1·ho1JS g l'as ayant de 

' - 1 " c ma 1e1·cs rolati lc•s , ... , · ' 
lo1wueur de 1 

0 1 , · ' p, opa,..c a ient la fl amme .- u1 · toute la 
· ':l a ba ci 1c r.t fi ncmc11t b , · ù . 

explosions . cl I J ' . 1 oypcs, 011 na1cnt sou vent des 
) CS C 1élr )OJ1 S a o·az t I 

rn lat' I . l · b' ·, ayan cr. 24 à 32 % de matièl'es 
' es, c 011 na1c1Jt des fl am 1 " 

" rande division ·1 . mes p us cour tes, ma i.- à l'é tat de 
b , 1 s propa 0 ·ca1cnt la fi 
Je sol était co . t d b '.. ammc sur tout le parcours où 
fl ammes ul, erl c pouss1ercs; les charbons à o-az à looo·ucs 

, aya n p us dP 3'> % de l " o o 
simplement la fl a . - ~. . ma iercs volat i!ef; , allongea ient 

. . cmrnc .)usr1ua atteindl'e '>O · 1 f 1 -
detat cxtrêmc de division. - me re., sa u e ca,-

C . es rcsul ta ts sont d' un ., , d . . , , 
lité croit pat·· 11 .1 °1 ao 111te,·et: d après cela , l' infla mmahi-

c1 c cmcn t avec la , · .1 
J·uscnt'a· . . P1 opor t100 de ma lièl'es vo lat, es , une cc1·tazne Z11 ·l u . 
MM. :\1 II· ·d !iz ~· n J'csultal , t1·ès di fférent de ceux de 

· a cl I et Le Clntelicr L • 
uëc<'ssaire Jio ti. , 1 . ' ' por ait sur la quan tité de poussièl'CS 

I pl 0( ll ll'C un e CX!)los· · , , · 
prussienne,; démo t ··· . · . 1011 , q ua nt1tc que les cxper 1ences 
chiffre quc.c· t ' t ln i ereut el1·c rnfér ieur·e à i k ilo pa r mètrP cube , 

1 a1 C ra ppot'l d'"' 1· • • 

30 . . . . . "'' ngen,cm s français (1) ; 
1,o L ' ' fi . . . . . . 1 ll1 ammation de O .. .. . · • · • • • · • · . . , 

aussi aisément 1iar p uss1e1.cs cha1·houneuses peut être prod ui te 
. une explos100 de "',· de mine qui déboune . b11sou que pat· un coup 

5" Des explosioo~ de po ussières ' 
des accumu lations . . peuvent se propa"'er en trave1·sant 
. POUSSICl'Cuses sé , ' , O 
lllter valle sau s auci, · paices I une de l'autre par un 

' n agcn t de c . ommulllcation. 

( 1) Nous signalons p lus loin le 1 ·ff· . w 1 . c 111e 1nco b . oo w1ch sur des expériences . mpara lement plus fa ible obtenu a 
J • en PClll et q · es rcsultats obtenus tout r écem . . . li t reprod uit d 'ailleurs sens iblement 

ment a L1evin . 
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En 1880, i\IM. W. N. et J.-B. Alki nson pu bli è1·cnt une analyse 
t rès déta il lée des circonstances de six g l'andes explosions survcn ues 
dans le comté de Durham ; après une étu de raison née de ces calas­
tropl•es, les auteu1·s anivèrent à conclu re notamment qu e beaucoup 
de gTai1des cxplosious son t dùcs uo iquement aux poussières charbon­
neuses, en l'absence complète de g risou. 

Eu 1886, une explosion su 1·vi nt au cha rboo nage cl ' Altofts 
(Yo1·kshirc) et c'e~t la pl'emièl'c fo is qu ' un J1t1·y alt l'i bua la mort des 
vi ngt-deux victimes à une explosion de poussières, partageant l'avis 
de M. \ V. 1,; , Ga 1,J'orth (1 ). Di l'er teur général des charbonoages 
cl ' Altofü. 

En '1890, :\ 1. Henry Hall fit de no uveaudcsessais à g1·andeéchelle 
dans des exploitations abandonnées, en l'absence complète de g r isou . 
Les explosion,; furen t provoq uées pa1· des coups de mine dèbourrauts ; 
les essais mou tl'èrenl d'u ne man iè1·c décisive que les poussiil rcs seules 
suffiscill à cngend l'Cr et propager u oc catastrophe. 

C'est à la suite de ces résul tats que fu t in stituée la « Commission 
anglaise su r les Explosions de po ussières dans les mines de houi lle », 

dont il sera question plus loiu. 

La Comm issioo a ut,·ich ienuc du gTisou publ ia son rapport en 
1891 ; ses expér iences curent principalemeot pour bu t de déterminer 
la sensibi lité de d iffëren~es espèces de poussières, la possibilité 
d'expl osions de poussières seules (•tant admise comme un fa it établi. 
La Comm ission trouva qne toutes les espèces de poussières de charbon 

1
~ urni ent ètl'e enflammées par l'explosion de ca r touches de dynamite, 
les unes facilement, d'autres difflcilement ; avec des eharges de 
180 grammes de dynamite, les expérimentateurs réussirent à 

eo fl ammer to utes Je:; poussières soumises à leurs essais . 
Les diverses espèces de poussières se comportaient différemment. 

Quelques-unes prod uisaient un e sorte d'explosion avec flamme 
courte tandis que d'a utres don naient une longue fl amme, compa­
rable à un e véritable explosion de g risou. 

Sous cc rappor t, on n'a pas encore établ i clai rement la ca use des 
d iflërentes man ières dont se comportent les poussières charbonneuses. 
Jusqu'à présent, oo a été porté à Cl'oirc qu'il y a là princi pa lement 

Ucstioo de composition chimique; mais les propr iétés physiq ues 
uoe CJ · 

, c qu'1 dirige à pré~e nt les expériences d' Altofts. 
(1) Le mein · 

Divers travaux 
anglais. 

Travaux de la 
Commission 
autrichienne 

du grisou. 



Recherches 
du Dr Bedson. 

Nouvelles 
expériences 

de 
M.H.Hall 
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doiYentjouer un rôle im portant, el quelques- uns estiment aujour­
d'hui qu'elles ont plus d'influence que la composition chimique. 

Les expériences du Dr Bcdson, p1·éscnlées il la Commi ss ion 
au glaise sur les l•:xplo. ions de pou;;:s ièrc:; en '1891 , offrent sui'lout 
de lïntérêt pour élucider la nature de · diflër·pntes espèces de pous­
sières de charbon. Elle:,; avaient pou1· but non de reproduire les 
cond iti ons des explosion. mioiè!'cs , mai ,; de metlr·c en lum ière les 
iofiammétti ons de poussiérC's cha1·bonneuses en géuéra l. .\I. Bedson 
opérait sui· des écha11 li li ons de poussières chauffés à di ffércn les tcm pé · 
ralu1·es dan s un ~ube de vel'1·e. li trouva <Ju'un méla nge de ce t-La ines 
pou~s ièrcs et d'air s'en fl am me à une température de 291° Fahl'Cnhcit 
('144° C.). Ces expériences firen t même naitre lï1ypothèsc que des 
poussières c:harbonueuscs pcuYent s·enfla mmel' à une lampe nu e et 
causer une catasl1·ophe; mais il n·a jamais été possible à aucun expé­
rimentateur de réal iser la propagati on d'une inflammation de po us­
sières provoquée par une flamme de 1am pe. 

Crmx qui form ulaient cette hy pothèse perdaient de vue que, dan s 
les expériences du Dr Bedson. la ch aleur était appliqu ée g rnduclle­
mcnt, cc qui permettait le dégagement , pa1· distillati on, d'hydro­
carbures formant dans Je lubc de verre uu m(•Jan ge inflammable . 

M. Henry Hall avait été chargé par la _Commission anglaise de 
soum ettre à des cxpéi-icnces des poussièl'cs provenant des di fférent:; 
bassins du Royaume-uni . D<•s échanti ll oos de qu ara ute-cinq charbon ­
nage: diflërcnts et de t1·rntc-six couches distinctes fu,·eo t recueilli::: 
an toit et au sol des galel'ies souterraines cl, parfois, dans les ateliers .. 
de triage. · 

:\I. Hall effect ua les expéri ences en 1802-1893 dans certains pu its 
de mines; il utilisa a otammcnt cel ui de Wh ite i\Ioss Collicry , à 
SkcJmcrsda le. Cc puils avait 4G mètres de profond eu1· e t 2"'12 
de diamètre; il était garn i d"éta is cl u11 pet it YC nlilaleur fo ula it 
21'"~225 d'air au fond du puits . Des écha ntillons de poussières pro ­
venant J e:,; principales t·ouclH·8 exploitée. dan,: i<'s houillèn•:,; ang laises 
fu rent essayées dans cc pu its; cc,.: e~,.:ais :' effectu a ien t m il sui· des 
poussière~ en suspe 11sio11 , soit sur des poussicrcs déposées . L' iufl am­
rnation était obtenu e au moye n d'un canon charg,: de G80 g rammes 
de pou d 1·e ; on employai l gc"•11t'· l'a lemcnt u n lége1· bourrage de pous­
sière. On fit u,;agc d·cxplosi fs brisa nh dan s c:c rta i ns cas . Une analyse de 
J'ai1· du puits permettait de ,;'a:sure r , à chaqu e opération, de l'absence 

l 

b 
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de g1·isou. Ces essais sont très iotél'Cssanls, surtout qu' ils étaient 
effectu és pri ncipalement aYcc des poussiè1·es prorn111nt de couches 
de hou ille dans lesq uelles éta ient sun·en ues des catastrophes. 

Les r ésullals de ces dcrnièl'CS cxpél'icnces cl l'examen complet et Rapport de la. 
soigneux de tous les tra vaux a ntérieur:; amenèrent la Commission Commission 

anglai se il formu ler en 18Q !i une opinion définit ive su r la matière : anglaise. 

« 1° Le dange1· c1·explosion dans une mi ne où il existe du g1·isou 
est co:JS idêrablcmcnt augmenté par la présence de poussièl'es cha1·­
bonncuscs; 

» 2° Une cxplo,:ion de gaz dans une mine g l' isoutcusc peu t èt1·c 
aggra\'ée cl propagée indéfi niment pat· la pou,:sièrc de charbon 
soulcvl'.•c par· rcxplosion clic-même; 

» 3° Des poussièr<'S charbonncusrs :::cule$, sa ns aucune trace de 
grisou, peuYent causer une da ngereuse explosion, si el les sont 
enflammées par un coup de mine uébou l'l'ant ou par toute autre 
flamme v iolente. Pour prod ui 1·c cc rés ul ta t, CC'pcncl aot, il faut un 
concours de cond iti ons spéciales qui semblent clcrnir être 1·a rcmcnt 
r éunies ; 

» 4° Les diYerses pous:ièrc;;: pré. entent des degrés cliflërPnts 
d'inflammabilité et, pa r co n~équcnt , de dang-c1· , ma is on oe pP ut 
assu1·cr avec certi tude qu ' il .Y ait des poussièr·<'s u·orrrant aucun 

danger ; 
» 5° JJ pa rait improba ble qu'11 11e expl osion da 11gC'1·cu;,e de po us­

siore::: de cha1·bon seules pu i:::se être pro,·oquéc dan s une mi ne pa 1· 
uo c lam pe nu<' ou par une fl amme ordi na ire (1). » 

(1) Sur ce point . il est in tér essn nt de sig n:olc r tvu tefo is un fai t rapporté cn 1892 

par .\1 . t .ongbot ham : dnns un atelier d u charbo 1111agt: Barro\\' , on broyait da11s 
un co ncasseur Carr le charbon de la couche Silkstone pour en fa ire du coke; les 
poutres de l'atcli:r é_rn icn t con,·~rrcs d'une couche de pou, sièrc e x1.rêmcme11t 
fi ne. cette poussic rc cinn t , ·cnuc a tomber comme un mw~e sur le ,ul s enflamma 

' e to i·c'1c allumée et cau,a une c~p!osio n proje ta nt la cou,·errure du toit. sur u11 ' 
Ce cas semble tou t-il-fait semblab le it cc q ui est sun·cmt pl u, d"unc fo is dans les 

1• :1 fa 1-·111 e et dans les fabriques de tourteaux . où des poussières impalpaL,lcs 
n1ou1ns'" (. .. , . . . . 

d 
· ·res co iiibustibles ont etc e nflammccs par une flamme de fat bic 1ntens1te 

e mauc · . . . . . 
et 

0 111 
don né na issance a des e_xp~osto 11s d un caracterc effra,·atH . . 

r. · encore un cas signale rccen1111 ent par M . .J ohn Nenl ( T1·a11sact1011s of 
.iwn~ 0r éJ',1inin" Engi11ee1·s, \'OI. XX 1 \ ' . l!l07) . I.e 2 septembre 1907, il la 

J11st1t11t1011 '.I O • . • . • 1 
( . lti· cr,· un ou nier cia1t occupe, dans une voie de rou lage , a mou.: 1er 

t-1 icld lc t011 .o 1 • • • . • 
. d" ]a l11 J)C de sûreté qu'il avait ouvcn c; il fut mterrompu par le 

la meche une 



Essais de 
Gelsenkirchen 
cl de Liévin. 
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L_cs travaux de la Commission ano-J . l . . 
Parlement (i 896) . o ai se a Joul1rent a un acte du 

autorisan t le Secrétaire d'l't t . 
mesures pour éYiter les 'd . ·, a a prescrire des 
. acc1 cnts cause- J)at' le 
rn fl ammablcs · ricu après f l . .. 

1 
.. " ' s gaz et pou$sièrcs 

' u crwc e s1ecre d'cxp · · 1 en vue de rechercher d . 1 ". . o . t·r1ences ce \ Vool\\" ich, 
es exp os1fs plus surs q 11 e la po11d l'c. 

Depui s 1804 les e . . . 

P
hysiques d ' ~pcr1enccs ont porté St1l'lout s11r les propri d és 
· es pouss1ercs de I J eflè ctués : 1 • ·· c lai' Jons; u ne ,;érie d'essais ont été 

a a station d'expériences d C 1 1 . compal'er Je dco-ré ,. . . . . c , e sen u rchcn, en vu P. de 

d
·n'..: o d 1nflammabd1 lc la dcnsit (• cl Ja t ' ·1· J i 1::rcn tes es è d ' , t•n u1ecc 

kirchc t p ces ~ poussicrcs charbon neuscs. Les essais de Gclscn-
n on mon tre que le maxim • d' " fi .. . 

pour le chiffre de 9() % d .. · Lm . in amm abil1 tc est allcin t 
- o c mat1ercs Yolatdcs, la coul'IJc qui t raduit 

élvfët r es 
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...... i-

2 0 
1/ r----.. I'--... 

/ I'-.. 
V 1--. 

'5 
/ 

/ 

"" 
/(J / 

. 
/ 

7 5 

0 
0 5% 10;. IS_% 2 (l" 2S ';t % SO;Yo 3S,% ,;o;t 0:S% .W7., 

J) iagr:11nme no 1 . Ré I d - su tats es expériences cl e Gclscnki rchcn . 

les va riations de cc facteur s"abaissant de 1rn r l et cl'a t , 1 . . ' Il I C ( e CC ]lO U ' 
centagc . (Voir le di agramme 11 ° 1. ) , _ 

Toutefois , les cxpfr ienccs qui se pours11i ,·cnl t Il 
Liévin r . ac llC Cillent à 

. , - que on peut r1tP1· commr modèle au point cJ p \" ue d 1 
mctltodP ' Ci(' 1t" fi t 1 1· "f C a "I , , . :, 1 1 •que f' cc uni 01· rn it(• des condi t ions sous 1Psr1ucl l 
n . l aflancl le · c . ; l es :; xt cu e - n<' co11 fi l'rnen l pa l<'S con cl usions ci-

passage d 'une ra me de wa on . reprit son opérat" 
1 

'g . nets charges de charbon ; im méd iatement après il 
' ,on : a part ,c de cot . ·b . . , . ' 

poussière mise en s . on c.11 on,sc tornbee a te rre en fla m ma Ja 
uspens1on par le . 1 . . billonnant i,, ra me d . passage c li tra rn ; la fl amme sui vit e n tour-

' e "agon nets s 1 . 
et s'éteignit sans cattse d' "d u r q ue q ues rnetres , puis revint sur ses pas 

.. ' r acc1 e nt. 

• 
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dessus : la courbe d' in flamm abil ité, commençant à ii % de matières 
Yol ati lcs, croit très ra pidement et devient bientôt une li gne droi te, 
ascendante j usqu 'à 53 % de matières volatiles, point auquel les 

ex péi'iences ont été an èlécs. 
On a clone obtenu à Gelsenki rchen el à Liévin des résultats très 

di flë1·cnts , alors que les expériences étaient faites dans le mème but, 
à savo ir l'élud e tics poussiè1·cs charbonneuses au point de vue de 
leur a ptitude à l' innamrna li on. La dive1'gencc peut du reste provenir 
exclusirnmcnt de cc que les cxpérirnentalem s ont p1· is deux crité­
ri ums diffcl'c11ts po ur caracté1"isc1· le cleg1·e cl'in(lammabi lile des · 
poussièl'CS : ,l'une part, on ,;' est ba,;é sur la loogueul' des flammes 
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Diagra mme no 2 . - Résultats des expérie nces de Liévi n . 

données par los poussièrrs étudi res ; d'autre par t. on a d6tcrm iné la 
densite cte n na.r;e (poids de poussières par mèln •.cubc) mi ni ma don nant 
une infl amma ti on po u,· chaque ty pe de poussières soumis aux essa is. 

Il y a là deux propl' iétés cli ~tinctes qu i ne doivent pas nécessaire-

ment se su 1w1·poscr . 

Quand on considère l' histoire :<ommairc qui précède, on comprend 
difficilement qu'i l puis~c Pxi ~lcl' deux opin ions sur :a possibilité 
d'cxplo~ions dan gereuses causées ï1a l' les poussières en l'a bsence de' 
o-ri ~o i1. Quclq ucs ingén icu 1·~ ~on L encore opposés ù celle idée, eu 
dépit du grand nombre d"cxpéi-icoccs en sa fa\"cur et malgré les 
rapports détaillés des Commissious a nglaise , pl'ltssicnnc el autri-

chienne. 



-
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Les _opposants critiquen t la manière dont les expériences ont été 
co odu1~es : c r. prem ier lir. u, disent-ils, aucune expérien ce n'a été 
cffcctnec dans les cond itions qui existent d·ios 1 1 . . . .. , uo ciarJonoagccn 
explo1tat100. La quantile de pou~s ièl-es cmi1Ioyc·cs est o t f t . - oo u ven or en 
cxces sui· la quantité ordinairement p1·éscn tc dan s 1~ . I 1 

·è ( ) ' · " mine a pus 
pou ss1 reusc i . Oo peut répondre c1ue I' . . . · on 1gno1·c Ju squ'a tfuCI 
point uo t1·ou de mine débour rant 11cut soulcY"r d .. d . . · , c poussrerc ans 
uoc mine au moment précédant l'expl osion. 

On a critiqué au ssi l::t trop pct't, ; 1 Il . ff , .. ' 1 eec 1c csur laqucl lc scso nt sou \'Cnt 
c ectuces les cxpcrrcoccs : la rralcr ie d'es~ai de , ·t . . 
les dimensions d' 1 . b ., v1a1 avoir au morn: 

· u oc "'a cric de mine r.t (180 . 300 . , b. . mesurer 200 à /iOO yards 
a . metrcs cnv11·on) de longueur, si pas plus. 

De memc, on a soutenu •·1 • . 
l'ab"eocc d . qu ' n y avait aucun e certitude de 

., c 0 TIS0U dans 1 · 
est facile de s':ss d l' Pb us,eurs des expérience: faites . Mai s il 

urcr e a sencc de cr,· 
de la galerie . · i:, rr so u par une aDalyse de l'air 

Bieil que certaines des expériences p1·écitc•es 
i\I. Hall ne doDnent . . , Dota mment cel les de 

' guere p1·1se aux critici u . , . 
contestent encore I l 'o-·r . , es cnoncces, ce1·ta1ns 

a Ci:,1 imi te des con clusions déduites . 

Les expériences d'Altofts. 

Après avo ir exposé s . 
l
ioussières i·a ·, 1 omma,rcmcnt l' histor ique de la question des 

, 'ppc ons es co1 cl' f u 1 . 
les ex1)ériences. t Il d' ' r ion s an s csqu ell cs on t été cntrep1·1scs 

<1c UP es Al lofts . 
La Commission royale su r la S . . . . 

présent l'll Anofoter rc .'l ' ccurrtt· des mines, qui siège a 
i:, , ava , entendu d 9'J · · · gOR 

su r la question des [JO .. ' u - 0 .Janv1cr a u 2 mar 1 · " ' 
. ussrercs chat·b . . d 

vingt-hu it in gén ieur- de~ . onncuscs, les lcmorgnagcs c 
~ ~ mi nes des plus ; · 

Le questioa naiec sou1n1· s aL1x l' . l m1ncnts . · ' emoins · · . 1° La part prise IJar l •s · . . visa it t rois po(ots dist incts : 
e pouss1ere" da l 1 des catastrophes; · l s a ca use et la p1·opagation 

20 Les moyens d'éviter les e. 1 . 3 · xp osions · 
• o Les moyens d"éYitcr la 111·0 . , 
L · parra t1011 de es tt•moins ~e refu ère lt b CC'S cxpl o,;ions. 

.. • w • unan1mcmPnt . 
ma 11 1erc definitin• :;ur· l"c(I' . . · a se pronon ce!' d" un e 

· 1tac1 le des 11 0 b · m l'l' UX moyens pl'Opos1•s 

( 1) .\ ce po int de \'lie, il nous . . • . . 
·. r.. • . p,ua11 l llltrcss 1 • 

(Jll ,l i.11tes recemm ent i\1. H enry H 11 .. al1l ' e s ig nal er les expériences 
cxist· t d· J · · a pour detcnn· , . 1 . , · an ans es ga lcncs souterraines d . inc, a q uant11c de po uss ières 

es charbonnages. 

-· 
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pour évi ter les explosions, avant d'avoir uDC pl us grande expérience 
de la question. 

En co os(•quence. la Commission prit J"aYis d'un comité composé 
de i\IM. \V. 1~. Ga r for· th, pl'ésidcnl de la Société anonyme « Illcssr-s 
Pope and Pca rso1ù Colliery » (cl président , it cette tipoquc·, du 
« ~lining As:·ociation of Grea t Britain »), [)l'OfC'sscur \ Vm. Galloway, 
\V. N . Atkin son. inspecteur en chef dçs mines pour le Sud du 
Pay. de Galles cl M . Henry Hal l , inspecteur des mi nC'~ pour le 
district de LiYcrpool. Cc comité technique estima qu e l'on pouvait 
établir une in stallation de dimensions en 1·apporl aYcc !"objet étud ié 
pou t' la somme d<' 10,000 livres (2;:i2.213 fr.) . La Commission 
expl'ima le Yœll de Yoir celle som me vc1·séc par parti es égales par 
le no1lvc1·ncmcnl cl par les Charbonnage~. :\lais le Chancelier de 
n :chiqnict· s't'•tant ch;l'O!)é ù crttc iDYital ion , la :::ommc entière fut 
fo urnie pat· la « Mini ng Association of Great Br·itain », et prélcYéc 
sous !°ol'mc d' un e cotisat ion it laquelle tous Je,,. charbonnap;cs parti ­
ci père nt proporl ion nellcmcnL il l"cxLraction. Les expér·icnccs sont 
donc ducs fi l'initia ti ve pri vée. 

Il fu l décid é d'é1·igcr une ga lerie d'essai à Altoft s; primitivement , 
il avait été' q uesti oi1 d' u tiliscr une exploitation abandon née; mais on 
se l'Cndil compte de la diffi culté de trouve!' une rra]e1;ie convenable b , 

p1·incipa lcmcnl ù ca use de la présence de · ea ux; de plus, il )' aurait 
g l'and danger de fa ire ces expériences sou te1Taincment cl il ne serait 
pas possible de contrôler les essais aYec exactitude et rapidité; on 
décida donc de faire les essais dans une galeri e ér igt'•c à la surfar.e, 
aYCC II n dévclopprmcn l s11ffisat1 t pou!' réal i~er des coL1CI ilion s sem­
blables à celles d' une exploitat ion hou illère . 

La galerie princi pale peut avoir un dt'·Yeloppcmcnt de 2131115 en 
!onguent' ; clic est ci1·c ul airc, d·u 11 dia mètre dc.2"'30,ct composée d'une 
suite de v irole .dç chaudières Cil fer, sol idement boul onnéc5 l'une à 
i· autrc. Elle rcpr(•scnte nnc partie de mine: cli c e .. l pourvue d' une ai rc 
en bl'lon et d'une voie ferrée ; des cadres en bois sont dispost;s à de 
i ntcrvallcs régu I icr~, etc ., le tou l form a Dt l'exacte rcpréscn talion d" u De 
O'alcr ic de mine cD acli\·itt'•. Un certain nombre de plilllchcs sont fixées 

j ~o i·izontalemcnt lc loDg des parois de la galer ie, de manière à former 
des tablettes ou la fi ne pou ssière est distri buée . La photographie qne 
nous reprod uison~ ci-contre fait saisir cc disposit if (tig ._ 1). 

Une o-a leric perpendiculaire, - en tôle éga lement , - de 90 mètres 

1
. longbueur et de 1mso de diamètre, part de la galerie pl'incipal c 

c e d' · C I . d t . · le 
110

c cra lerie de retour arr. elle ga erre e rc onr prc-
ct s1rnu i:, 

-
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sente un certain nombre (8) de soupapes de sûreté et quatre coudes 
successifs pour ·protéger le ventilateur aspirant installé à l'extrémi té. 
Aî'angle des galeries d'entrée et de retour se trouvent deux panneaux 
(désignés sous les n•• 9 et 10 aux croqui s), fol'més de planches forte­
ment boulonnées; l'effe t des explosions s ur ces panneaux es t un fa it 
à noter dan~ chaq ue essai. Les val ves indiquées aux croquis sous les 
n"' i à 8 se composent de panneaux en planches suspendus à char­
nières par le haut, de man ièl'e à s'oun·ir en pivotant vers l'extérieur, 
lorsque la force de l'explosion se fait sentir. L'explosion est obtenue 

Fic. l. - Vue intérieure de la galerie du côté de l'entr6c d'air, 
montrant la disposition des tablettes. Quelq ues-unes ont été ren ,crsécs par une 

explosion, en même temps que les étançons . 

par un mo1·tier (cannon), amorcé êleclHquet'\1elll , h1 ehili·gê étant de 
la poudre noi rc . 

Jusqu'à présent , on n 'a employé que de la poudre dans l'illtention 
de produit'e u ne flamm e semblable à celle d' un coup de mine 
qu i débourre . 

En utilisant un expias.if brisant , les résü lta ts a ul·àient été plus 

diffi ciles à obsene1·. Pour certa ines des expéri ences futures, on 
emploi era des explosi fs br isants ; Ir,: au torités du Home Office out 

" , 

r 
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prêté à cette fia le ca non utilisé aux récentes expériences de 
,~roolwich. 

A vao t l'explosion du morlicr mc!l tion né ci-dessus, la pou ssière 
est mise en suspension pa1· la mise à fe1.1, dan. un petit mortier, 
d'une charge de i 10 g1·ammes de poudl'c bourrée i1 l'arg ile . Cette 
charge, disent les ex pé riment ateurs, est ins uffi sante pour enflammer 
la poussière de charbon, mais elle la sou lèrn et la met en circula tion 
dans le courant d'a ir qui traverse la galerie. Le g ra nd mort ier est 
tiré deux secondes après le pre mier. 

Ou obtient à cc moment une explosion double, ca1' celle du g rand 
mor tier est s uivie de l'inflammati on Pt de !"explosion d'une certai ne 
quantité de pouss ières de cha,·bon. 

P our contrôler 1'1;tcnd ue de la flamme , on dispose à interva lles 

rég uliers de petits mo1·cca ux de coton-poudrr. , placés au toit de la 
gale1·ic. Ces témoins b1·ùl cnt s i la flamm e les atteint ; les premiers 
rnorcea nx restés in tacts indiquent l'cxlré111ité de la zone pa rcourue 
pa1· les fla mmcs. 

Des photograph ies so ul prises pendant les essa is; certa ines 
mont ren t clairement la sortie d'un j et de fla mme par l'orifice de la 
galerie. 

Des dispositifs ingénieux permettent nnc série d'obscnalions inté­
ressantes : un indicateur R ichard rense ig ne la press ion au moment 
de l'explosion et la dépression qui la suit ; un apparei l spécial 
prélève a utomatiq uement, immédia temeut après l'explosion , un 
échantillon de l'atmospI1èrc de la galerie, dont on étud ie l 'effet 
tox ique su r des. ou r is ou au t res petits a nimaux. La pression baro­
métrique, le deg ré hygrométriqu e, la tempéra ture, le Yolume et la 
vitesse du courant ventilate ur, etc., la qua ntité de poussières utili­
sées sont soigneusement notés à chaque expérience. 

Plusieurs indications permette nt d'a pprécier la violence de l'explo­
sion : la projection des Ya lvcs, le r enversement et la projection des 
étançons, la projection de wagonnets placés pr_ès de l 'orifice de la 
galerie, la destruct ion des pannciaux 9 et 10, à l'angle des ga le­

ries, etc. 
La longueur de la gal e1·ie de retour d'a ir e~I restée con·stante 

(90 mètres) pendant toutes les e xpt'•r· ic nccs; sa section est de 2111223. 
La loD g ueur de la ga lerie d'entrée a vari é : dans les huit prem iè res 

expériences, elle étai t de 77 11180; clic a été portée s ucccssirnment 
il 111 11190, 166 mèt1·es, 192m15, 208m(lO et i 73•n85. Section inté­

ri cu re : 3"'281. 
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Les cha rges de poudre ont été de 1k134 pour les expériences 0°• '1 
à 16, OkGSO pour les n"' 17 à 23. (Tous les bourrages, de 20 centi­
mètres, étaient fa its d'argil e moui llée.) 

L'ang le d' incl ina ison du mort ier é tait: 45" (expériences n°' i à 9); 

40° (0°' 10 à 18) ; :32° (n°' 1/i à 23). 
Le petit mortier était cha rgé de '11 3 g ra mmef' de poudre, avec un 

bourrage de 8 centimètres (sau f au n" 23, 10 centimètres). 
Les boisages étaient placés a f mSO l' un de l'autre, a par tir du grand 

morti er. 
On a ut ilisé, pour les cxpc'•ricnces n°• i à 22, les po11 :ssiè1·es fin e,­

r ecneillies : ur les charpentes de:- t r iages de surface ; mais , à pa1·ti r 
de l'expérience 11° 23, on a fa it usage de poussières provenant de 
gaillettr ~ broyées dans un concasseut· Ca1T et r amenées à l'état 
de fi nr~se des pous~ ières rccuei 11 ies aux tri ages, dont 73 à 70 % pa,;seo t 
à travers un tam is de 110,000 mailles par pouce carré (environ 

6,200 mailles par rcntimètre carré) . 
Les p1·emières expériences cu1·cnl surtout pour but de dc'•mootrer 

- bien qu e la chose ne ft'tt plus à fa ire en Angleterre - la réalité 
des explosions de poussière!", en l'absence de gr i,-ou ou de gaz 

in fl ammables. 
A celte fi n , des poussiè res de charbon étaient distribu ées sur de 

petites por tions seulement de la galerie ; ell es s'enflammaient au 
départ du ,o·a nd mo1·t ic1' ; ou aug menta g rad uellemen t la longueur 
sur laq uell r étaicut réparties les poussières, jusqu'à l'obten tion d' une 

violente explosion . 
P our nous en Len il' à un cxPmple typique, nous don nons ci-cont re 

(fi g . 2) le schéma de l'expér ience n" 12, in. t ruct if' à ccl égard ; la 
poussière de charbon éta it rt'•pa nd uc su r· tou te la ga lerie d'entrée, don l 
la longueur était de i 11 m90 ; Je g ra nd mortier étai t placé à 29 mètres 
du retou1· . La fla mme s'est r'• tpoclue à toute la galerie d'entrée et a 
dépassé l'ot·ifice de 45m75; du côtü du retour clic s'c: t propagée, 
malgré• les YalYes et les zig,;-zagi', j 11 squ 'à pt·oxim itü du Ycnlilateur. 
La .:oupape 8 a c'•té proj r tér; Je pa nnea u 9 , br isé, a t'•té ret roun i 
en pat ·ti e à 103n•î 0 : Cf' déb l'i~ pc~ail 241 k il. Tons les c'•t anÇ'o11,- ont 
t'•Lé ren\·e1·st'•s cl p1·oj Plt'•s, 1·11 11 d'eux it i :?8111 '10. Le wago nnet placé à 
l' entrée de la ga lpr ir a 1,1é dC'tru it ; I<' fo nd fu t 1·C'l l'Ol! \'(i à ()j'"80, 
les parois il î 0 1112:.i. Des pi èce'~ car bonisées pt·o\·ena nl du pannea u 9 
o~t été projl'tées da ns la ga l<'t·ic d'ent rée pat· la press ion atmosphé­
r ique, lors du vide suivan t l'expl osion. 

.Poids des pou~sières <'mploy<'·e~ : 17îkfi , soit Ji20 grammes par 
metre cube; vi tesse du con rant ventila teur, 511108 par seconde. 
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Da ns l 'expé r ience 13 (fig. 3), une v iolente ex plosion s'est produite 
e n br·isa nl deu x Yiroles, assez loin dn foyer de l'rxp losioo ; les .effets 
mécan iques fur ent très Yiolents ; la fl a mme ne s'étend it g uère dans 
la g ale rie de retour, où l'on aYail dis tr ·ibué sur tablclles des pous­
siè res pierreuses; ma is la dépr·cssion con éculi rn proj eta à l'i ntér ieur· 
les vah·es 5 et 6 e t la po r te A du Ycotil ateu r. 

Poids des poussiè res e mploy ées : 14.GkSO, soit 340 g rammes par 
mètre cube. V itesse du com·ant d'a ir : 6 111 1\) par seco nde . 

Da ns certai ns cas, la détona ti on a été perç ue à 7 m illes de d is tance; 
plus ieurs fo is des Yiroles de la ga le rie ont été bri ées, développées et 
proj etées à g ra nde di stance; ces effe ts ,·i olen t se remarq ua ie nt tou ­
jou rs loin du foyer de l'i nfla mma tion, Yers l'ent rée d'ai r·. 

Après les prem iè r·es expérie nces montran t d' un e façon sa isissante 
la réal i tê des cxplo,:ions de pou,;s ières, le Comi té qui d irige la 
station d'essa is se mit imméd ia tement à recherche r les mesures pré­
ve nti rns . Les tro is remèdes pr incipa ux , uggérés pour enraye r le 
danger des poussières dans les m ines sont : 

1° L 'arrosage; 
2° Le maintien de zones exe mptes de poussiè res; 
3° L'adoption de zones à poussières de pic1·1 ·e, incombu stibl es (i). 
La prem ièrP méthode est , e n généra l , peu es timée, malg ré ce r tai ns 

avan tages; son e mploi do n11c dcg1·ands mécomptes da us le soutè nement 
des tel' rains ; de plus, il est pr·atiquemt• nt impossible de tra iter effi cace­
me nt chaque crevasse 0 11 chaq uc r·ecoi II de la m i ne cha r·gé dc poussières . 
A ussi, les expér·ic ncc: n'ont por·té que sur· les de ux de rniers moy e ns. 

Pou r cc q ui est du ~ccond moyt> n, s i même il es t poss ible de ma in­
ten il' dan,: les l r·av:rnx dl's zont•s a b ·olu ment exem ples de poussières 
(ce qui parait douteux), il fa udrait e ncore p1·0 11 Yc1· qu'L•llcs :,:on t un 
moyen effi cace d'a l'rêle r les explosions. Or·, les expér·i ences ont montré 

(l ) li faut signale.r. par mi les mo.,·ens su;!!gérés pour combattre le danger des 
poussières, l'emploi de chlornre de calc1.um, précon isé dans tlll int éressant 
mémoire q ue 1'1. . ll enry ll aU v1e11t de _pr <'!senter au meeting annuel (septem­
bre 190 ) de l' f11st1/11/101! of .llm111g F:11;;111eers, . tenu it Edimbourg . Le d1lorure 
est répa ndu en pOlH.lre se.chc.sm I.e .sol des galeries: le grand pou,·oir absor bant 
de ce corps enlè,·c I hunml.ttc d.<: 1 ai r et agglutine les poussières . D'après l'auteur, 
la coud ie de ch loru re_s7rait cfltcace rendant trois mois . I.e sel or.linaire (NaCI) 
qui a déjà été essaye a la m cme _J •~ n'est yas etlicacc, son pouvoir absorbant 
n'étant dû qu·au chlorure de ~nag,!cs, um qu 11 WI1lien1. . 

L'au1 eur ci te quelques ess51,s,qu1 gcmblcraicnt _prédire de ra ven ir à ce procédé, 
notamment dans les cas ou I a rro,mgc ne scn1 11 pas permis vu la nacure des 
te rra ins . 

T ou tefois, le rapport de 1'Dl. ~lallarcl et Le Châ te lier, publ ié en 18 2, signale 
l'essa i infructm:ux du ch!?rurc de calciu m f:111 au puits .Jablin en 1866 c.,n vue dc 
la suppressio n des pouss1c n:s. 
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que des quantités négl igeables de poussières scniraicnt à propager 
une explosion, de so rte que le8 zones non poussiéreuses devraient, 
pour être efficaces, être complètement exemptes de poussières ( 1 ). 

Comme exemple caractéristique, nous reproduisons ici (fig. 4, 5 
et 6) les croq uis schématiques des expériences 14, 23 et 25 : cette 
demière notamment a été faite en présence des I agén ieurs de la 
Société de l'Industl'ic :\Iinérale. 

Dans la premièl'c (n°1Li), Oil voit (fig. 4) que la flamme prod uite par 
l'explosion d'une portion de 3Q,n50 de galerie poussiércu~e a traversé 
d'une part, vers l'entrée d'air, une zone de 54 mètre:-, exemple de 
poussièl-es, en dé passant l'orifice de 2m45; d'au tre part, vers le retour 
d'a ir , clic s'es t {•tendue sur 11 ne longueur totale de 75mG5. Poids des 
pou:5sières em ployées : 453 k ilogrammes, soit 390 grammes par mètre 
cube; YitPssc du courant d'a ir : Gm20 pa1· i:,econde. 

Dans l'expéri ence 23 (fig . 5), 11n c longueur de 9Qm,O de ga le1'ÎC non 
poussiéreuse a été par·co uruc en enlier par la flamme de l'explosion 
d' une por-tioa po11ssiércusc de 111'"90 de longueu r. Poids des poui:,­
sièrcs empl oyéc-s : 16Gk25, soi t 390 grammes par mètre cube; vitesse 
du couran t d'a ir: ()m57 par seconde . 

Dans l'cxp{•r·ience 25 (fig. G), la flamme dûe à l'inflammation des 
poussièl'Cl" rl'.•parti es ~ur· lc•s 137 11125, à parti r' de l'orifice d'entrée, s'<'st 
étendue a tr·a,·<·r·., 71m:fü de ï.OJJP sa 11s pou ssières jusqu'à la galer i1· 
de rrtou r. Poids des poussières cm ployées : 203k85, soit 390 g-rammcs 
par met rc cuhP: ,·itcssc du co u 1·ant d'aï r : Gm57 par seconde. 

Jlans cette expêl' ience , 011 rcma1·q 11c encore, comme dans pl usicurs 
autre~ . que le maximum de violC'nce s'est manifesté non à l'cnclroil de 
l'in flammation, mais pr·ès de l'orifice où t rois \'iro les ont t'•té cnl ièrc­
men t b1·i ·ées . Cc fait rappelle la remarque faite so u,·eol dans les 
catastrophC's d ùes aux poussièl-cs que les pl us \'ioleots effets méca n iqucs 
ac ~ont pas p1·oduits au foyer· de l'e:xplosion . (Cf. l'expérience 13.) 

Ces tro i~ cxp<',r icnres, citées parm i d'autres aussi instructiYcs, 
rnon11·en L lï n~u flisanc<' dPs zones cxem ptes dP pous8iercs pour en rayer· 
la propagation d'un<' cxplo~ion; l'cxp{,riencr 23 devient plus saisis­
.~an lt• P11core lor·squ'on la comparr aux n"' 22 et 24 doat Dous allons 
parlet' ci -dcsso11 ~. 

L'a m<'• nagcmPnt de zones clP sù l'et<'· constit uées par des portions 

(1) Les art iclcs publiés n'indiquent pas de quelle manière on a réal isé les« wncs 
sans p oussières» : a -1 -011 cmployè un appareil à ,·ide (Vac11um Clcaner) ou a-t-on 
simpkmc nt enlevé par balayage toutes les ponssién:s .ipparen tes? 
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exemptes de poussière,- ne para issan t pas, dès les premiers essais, 
don ner g rand0 chance de r<'•ussite, le Com ité des expériences d'Altofts 
décida d'étudier spécialement le troisième remède suggéré, à savoir la 
localisation d'un 0 explosioD p:ir l' in te rposition de zones à po ussières 
de pienes incombustibl es . L'cflc t des poussières iDcombusti blcs a été 
mis en lumière par l'étud e de plusicu1·s cala. t rophes . 

On n'a pu encore établir jusqu 'à quel point le;; po ussières charbon­
neuses doivent êlTc diluée,- dans de la po ussière incom bustible pour 
être inoffensives. :.\Jais la calaslrophc de Cou1Tières a appr is qu'en 
cer·laines condi tioDs la prt•scncc d0 46 % d0 poussières de pier re s' est 
monlré(• 0fficacc pour cnrayrr la propagation de l'rxplosion . 

i\l . Ga r fo rlh explique comme sui t le 1·ôlr joué par les poussières de 
pierre : ces po uss ières, mises r n st,spt'nsioJJ par le choc de l'explosion, 
l'efroidissrnt la masse ga :œ usc du cou rant <:xplosif 0t di luen t les pous­
sières charbonneuses au point de les l'Cnclre incombust ibles; de plus, 
comm e Piles sont lrès den. es, clics oppos0nt une v ive résistance au 
passage de l'onde explosive et la flamme est étouffée. 

CettP explica t ion rend compte des résultats oblenus à Altofts. 
A Cl' point de vu e, lef' expériences n°' 22 et 24 ,:ont instruct ives et 

mêritcnt d'èll'<' notées sp(•cialemcul. La poussière de pierre employée 
pr·ovcna it du banc g ris de schi ste a1·g ileux g isan t sur la co uche de 
charbon ll iamond, réduit en poudre à l'aide d' un bl'O,reur orcl inairP. 

Da ns l' exp<'.• ri0ncc :.?2 (fig . î ) , la ga lcr·i e co mprena it successive­
ment, à part ir de 1·01·ificc d'en trée d' air: 1° une por'lion de J5m25 
a ver poussières de cha rbon ; 2° une zone de 01 "'30 aYec pou <"sières 
de ~chiste: :{0 un e portion de î 311150 avec poussières char bonneuses; 
4° un e quatr ième zo1w, exempte de pouss ières, comprena nt 120120 
dans la ga l0r ic cl'enln;c d'air, plus toute la longueur du reton1· . 

La flamme de l'explo: ion ~·est ,11·rêiée a près un ll'ajel de li.fm2Q, 
dans la pa1·tie à poussières de schiste, tandis que dans l'au t re sens , 
die se propageait .: ur une Jongucu1· totale de üG 111 îO a u delà de la 
Ji mite des pou_-s ii11·es charbo n neuscs . 

Da ns ccll0 PXpél' ience, la n lrn dt' , ùretl'.· 11 ° ï fut. br·isée et 
proj ct<;c a l'i nlt°·!'icu1 · par· la d<'·p r0ss ion ;;: niYanl l'explo_sion; la photo­
g raphie 1·eprod uil(' c i-co ntre (fig . 9) montre la chose en même t0mps 
qu'elle donne unr idée de l'ensemble de la ga lerie . 

l'oids des poussièr·es cm plo,rfrs : -1 ~l ik/1, soit l1îO grammes pa r 
rnèl l'C cube ; vitesse du coura nt d'a i1' : Û"'JÎ par seconde. 

Da us l'rxp<'•r i0ncc ?4 ( fi g . 8) , une zone de 96111 ïO dP poussirrcs de 
pierre éta it sui vie d'u ne par t ir de 1Hm90 de poussières charbon-
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neuses; Ja flamme de l'expl osion fut étouflè.;e après arnir parcouru 
un espace de 470130, dans la wne à poussières piel'l'euses. Du côte• 
du retour d'air, la flamm e s'étendit jusqu'a u venlilaleu1· même 
(parcours de 06111ïO), comme dans l'C'xpérience 22. 

Poids des poussières cha1' bonncuscs empl oyé<'s : f66k25, ~oil 390 
grammes par mètre cube ; vitesse du c·ouranl d'air: Ü"'5ï par seconde. 

Il est intéressant de 1·emal'quel' qu e J'expé1·icnce 24 reprodu it 
ponctuellement le n• 23 ave, '!elle seule dillë1·cnce que, da ns cell e 
dernière, la portion de 9GmïO à l'ent rée, <'lait une zone sans pous­
sières; tou tes les a utres co nditions l'laieut idrntiqurs : lon gueu1· de 
la zone à poussières charbonneuses, poids des poussiè1·es employt'•es, 
emplacements des mortiers, vi tesses du co urant d'air, etc ., etc. La 
comparaison des résultats fait saisir l'incomparab!c supéi'iorilé des 
zones à poussières i ncom busti bics sur celles cxem pics de poussières 
au point de vue de la non-propagation des expl osions. 

Les pressions enregistrées a l'appareil Riehard ont atteint j usqu'à 
(? 2 par centimètre carré; cl le Yide enregist ré après l'explosion, que 
certains considèrent c11co1·e co mme un my the, a atteint Ok3 pa r cen­
timètre ca rré ; au reste, cc vide, ou bacli-sttlition , a prod uit plus 
d' un effet appréciable, comme non~ J'a1·ons d(•,j it mentionn (• pl us haut. 

Ces résultats ~ont sug-ge~t ifs et permettent d'o r ienter les essais da ns 
une l'Oie pratique ; naturellcn1ent il ~c rait prématu1·é de tÏl·cr une 
co nclusion défi nitiYe, alors que lt•s e~sais actuels ne font que poser 
des jalons, déterminc1· des poin ts de repè1·c desti n(•s ù délimiter plus 
cla irement le champ des 1·cche1·che::: . 

L'a rti cle du Collie1·y Gttai·dian fait sui ne J'pxpo~é des expériences 
de con sidératio11s dont no us ext1·ayons cc qui suit: 

« Les explo~ions de poussic1·cs constituent un phénoménc complexe 
d!'•pendant d' une q11 antit,, de l'ac teur,:, pa1·rni lesquel s on peut citer: 

1° La co mpositi on chimique de la pou~;;ic1·e; 
2° Ses propriét<'•,: phy~iq u(•s; 

:>0 La quanlit C~ dn poussièt·cs . notamnw111 de celles !l'nuc,; rn 
suspension da n;:: l'a i,· ; 

4° La di,:t1·ibution de;: zo np,: pnu,:~ic1·r-ust•s dan;: la {!'alcr ie; 
j " La 11a l11 rp de la llamnw p1·ol'n<J 11 a nt l'inflamm ati on; 
Ü ' La pos iti on du coup dt> mi11P: 
ï 0 Lr;:: d i mrnsions dr la ga IPl'i c ; 
80 Le•;: eonditions <le tcmp!'.·1·at u1·e, p1·p;::s iu11 cl humidité de 

l'a tmosphcrc; 
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Frc. 9. - Valve de sîrreté n° 7 projetée à l'intér ieur par h, dépression ~onsécuti ve à l'explosion. 
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9° La Yi Lesse du courant d'ai1· ; 
10° Le vol ume d'ai l' cl le l'apport de cc volume à celui des 

poussières; 
11 0 La conductibilité calo!'ifiq11c du revêtement fo1· rnan t les paroi s 

de la ga lcl'ic . 
Il c,-t t1·ès possible d'a ill cu1·s qu'i l y ait des facteurs non e11co1·c 

connus à ;1 jouter à cette én umération ; nous sommes por tés à 1·a ngc1· 
dan s cette catégorie, lï•chaufrcmcnt dû aux ondes de comp!'cssion 
proYoqut'•c,: par l'explosion initia le ... 

l~n nie rl 't'•t11di <' I' scientifi<J ucment un plu'•110mènc dt'•pendant an 
moin s dr~ onze' factcu l'S (•11 li ITil'l'C'S r i-de$Sll:', li Il i mmensc tra va i I p1•c\li­
l11 i nai r(' c,-l ind i,-pensabl l' pnu!'caractél' ise1·et me u 1·e 1· l'effctdc chaqu e 
facteur i,:olément. A celle fin , la seu le méthode logique e:t de rc; pétcr 
de nombreuses expériences en ayant soin de ne faire Yarie1· qu'un 
fa cteur à la fo is . Un tel procédé ne permet qu e des progrès très lents. 

A beaucoup de points de vue, les cxp(•riences d'Altofts satisfont 
aux exi .;c nces d' une mi'-thode scientifique. Les dimensions de la 
p:alerie , sa d isposition avec son sol , ses étançons, sa Yoie ferrée•, etc. , 
sont hors de Cl'itiquc. Des mesu1·<·s. ont pri ~cs pour isoler et mrsurcr 
chaq ne /'acteur. 

S i nom, nous pPrmcltons de 1J1·éscnter un e critiqu e a n suj<>t de ces 
rxpfriencrs. c'esl pal'cc qu e nous savons que la g l'andc échelle sur 
laqu elle !' lies sont <:o nduilrs prut êlrc un ohstaclc au poi nt de vue 
pnrrmrn t ~c irntifirp1c. 

li .r a louj o11r~ le da ngc• 1· dl' vouloi1· simplifier pour avancer plus 
rapidcmc!nt , de l'aire varier pl us d' un J'actcu1· à la fois et de réuni r 
<' Il 1111 SPtil es~ai 1·e qui exi ge1·ait pl 11sif' t1 rs expér iences. JI ~crait 
1·p~r!'ttablc• <J 1ie cl f'S q urst inns de M•pcnsc;:; rl oiYr n t être pri,r ,- en 
con,: id t'• rat io11 Pt puissent avo ir de l'i nfluenrc sur la valrur l"C' icn­
tifiqu r dr,.; cs,a is . La Comm is~ ion n'a que drs f'ond s limiL<'·s à sa 
disposition ; si ces moyen, De pel'meltcnt pas d'embrasser l'étudP 
r ntièrr de la q11e:<tion, nous nous pcl'mclton s dc ron,;cillr r au <:omit(• 
dt• lim itP r lt'i" rP•:lwl'chPs a ùr l" p1 ·01><H'li ons qui permettent de !'t'·a lisrr 
11 11 pl'oµy i•s ~ciP11 t ifiq 11 r c·r1·tai11. JI importNa au si" i, si l'on vc 11 1 r·on ­
v,1in r rP 11•,-µ·<·n ~ ai ,-i•,; it la <Titir1ur , de f'ai 1·c des Pxp<'•1·i c11crs <•n uti li sant 
ùr, co 11 p, dt• mine ;:r l'approchant pl 11;: dc•s C'Onditions drs cha!'hon ­
n:-1g-P~ q 111' ll'S cliargP, quPlq ue pe11 r xag-c'•r(•p;; dp poud 1·r• dont il a c'•tc\ 
l'ail u~a:r<· j u, q11 ï ri. Ton., ers poin ts : rl'Qnl :<ans aucun do utr ti·a it(·, 
comme il le con,· ipnt a n sein de la Cummi . ion, Pll disc utant la suite 
de c<'s ex pi'·1·ic•nccs , in tfrcssantr, rt i11 , tn1cti Ycs au plus haut point. » 

LES E XPLOSIOi:\S DE POUSSIÉRES 1171 

On peut encore ajouter qu·e les expér iences auraient pu se 
rapprocher pl us des cond itions d'une mine en ménagea nt des 
bifurcations de galeries, rencontres de courants distin cts, aména­
gement de culs de sac, etc. Les expérience.;; ne me:nt ioDD cnt pas 
l'observation de croû tes de coke et d'arètcs de poussières , q uestioDs 
qu i ou t soulevé des controYerscs et dont l'élucidat ion est importante 
dans l'étude des ca tastrophes. 

L' usage d'u o petit ca non mettant les pou ssières en suspension 
avant le coup de miac d'allumage peut êt re cri t iqué comme ne 
donnant pas les cond itions ordina ires du ti r des m ines dans les 
exploitations. Il est pcnn is dn 1·csle de supposer q 11 c, mal g ré le hour­
l'élgc• , le petit mo1·tier a pu , da ns c·e1·Lai ns ca: , pro,·oqur1· lui-même 
l'inflammation des poussières. 

Des expér iences auront lieu sans doute aussi aYec Je,- pe1·mitled 
exp losives, qui ont perdu beaucoup de la confiance qu'on leu r accor­
dait, depuis qu' il ;:.: ont été récemment l'origine de g raves explosions. 
(On sait que les essa is auxquc'.s doivent sat isfa ire en Angletcn-e 
les JJermilled explosives , sont moi ns r igoureux qu'en Allemagne et 
en Belgiqu e et qu 'i ls se foot dans une g·a lerie de petites dimensions.) 

En tcm1inant, signalons que, tandis que l'ini t iative p1·iYéC orga­
nisait les expc'iricnccs d'Altofts, le Home 0//ice, â la dcrnaodc de la 
Com mission royale su r la Sécu1·itc·· des mines, faisait CXl;cutr1· quelques 
c!:'sais oOicicls à la Station d'expériences de \~Toolwich. Ces trava ux 
sollt relatés dans une annexe du rappor t annuel des Inspecteurs 
de:< explosifs ; ils ont été Pfrcctués par le Capitaiac n esborough. La 
gal er ie de \Voolwich est en fcl' , a 0"'763 de diamètre et Sm5L1 de lon­
gueur. Les exp<'•rirnces ont en lieu ,wce de la po udre et de la Saxo­
ni tc. C'Xplosif pol'té sur la liste des pe1·mi tterl explosives ; les essais 
ont porté sur des po uss iè!'CS rccnr illie": 1° dans les triage:, de su1·­
facc ; 2° sur I<· boisage C'l sur 1<· sol dL· galeries so11 terrai ncs. Ces 
pou ssières provena ient dP,- prin cipa ux l'liarbonnaf!CS dn pays et 
a va icn t c·· té recur i li ie,; ·pa I' 1<', soins d1':': 1 nspccteu 1·s de~ mi ncs . 

Les cxpél'ien r<'S ont ·mon L1·é q li<' to11 tr~ l<'" espèces de pous;,.ièrrs 
cxarn i nt'•es <'•laient dangere use>' C'l ,- 11scepti bics de donner· de$ 1'xplosions. 

Le Ca pi lai ne Desbol'0 11 gh a été i ncapablc de d(•d u ire de l'a nal.rsc chi­
mique des poussières une relation qu clco11CJUC entre la proportioo des 
constituants et le drg1·!'.· de sensibilité ; il pensr que les pl'opriôtés phy ­
siques j ouent encol'L'. un rùle pl us importan t. Il a commencé des essai.s 
à cc sujet, sans qu'on puisse encore c11 dégager d'cns<'igucmcut précis. 
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M. Dcsborou gh a fait aussi des expériences à l'aide d'un petit tube 
de 28 centimètres de diamètre; il a trouvé qu'un mélange de 80 % de 
poussière d'argile e t 20 % de poussière charbonneuse de triage 
demande une charge d' inflammation hu it fo is plus forte qne la pous­
s ière charbonneuse seule . Avec 85 % d'argile, la pouss ière de charbon 

était in inilamrnable. 
. 

Un autre résultat obtenu avec cet appa reil réduit mérite d'être 
sig na lé : l\I. Desborough a trouvé qu' il suffisait de 53gr5 (env i ron 
90 centimètres cu bes en YOI u me) de poussiere de triage par mèt1·e cube 
pour propager une inOammalion de pou ssière. 

Il es t intéressa nt de rapprocher ces ch iffres de ceux obtenus pour 
les poussière,- de Liév in : M. 'l'affanel indiq11c comme min imum de 
la clensite de nua,r;e qui prod u it invœ1·iablement l'inflammalion 
70 crrammcs par mètre cube ; e n dessous de /16 grammes par mètre 
cu l~c, il n'y a jamais ru d'i nflammation avec ces poussières. La 
densité nécessaire diminue du 1·este lorsque le pourcentage de 
matières volatiles augmente (voir le diagra mme n° 1). 

M. Desborough semble attribue r II ne grande importan ce à sou 
appai·cil 1·éduit : il est construit en zi11 c e l ~c compose de trois tubes de 
99 centimètres chacu u, s'cmboîtan t télescopi quemc nt l'un dans l'autre , 

de façon à aYoir un développcmC'n t tota l d'environ 211175. Un petit 

bloc d'acier , que l'on place dans cc tube, form e mortier et r eçoit la 
charge explo. ive (15 g rammes de poudre) amorcée électriqu eme nt. 

M. Desborou gh pe nse que les Di 1·cctcurs de charbonnages pourraient 
utiliser un appareil réduit de ce genre, après l' avoir fait tarer à une 
galerie d'essais en g1'and, telle cel le d'Altofts; ils pourraient a insi 
déterminer s i les poussières de tel endroit de leur mine est inflam­
mable, quelle en e t éventuel lemen t la sen sibilité ; ou, encore, dans 
le cas oü le systcme de zones de protection (à poussières incom­
bustibles) v ient à être adopl1'., ils pourraie nt vérifier s i ces zones ont 
conscrvt"• leur c lficacit(• . 

L'id1;<' paraît à premicre vue simple et ingrn ieuse ; mais, pour cela, 
il faudrait admettre que les l'l··su lta ts d'rxpérience,- d' inflammati ons 
de pous ièrcs soient - tous le~ a11 t1·('S facte urs 1·es tan t propo1'lionnel~ 
- une fonct ion ~implerncnt proporlionnf'lle de la section d1• la gale riP 
d'e•sai , fait qui, loin d'êtrP démon tré, S!'mblc contrl'dit par Jps expt"·­
riences e n grand, notammen t pa1· celles effectuées à F rameries ; 
l' influen ce de la section se traduit par une loi com plexe qu i n'a pu 
encore êtrr clairement établie. 

Bruxelles, 15 septrmbrc 1908. 
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RAPPORTS AD~1IN.T STRATIFS 

' EXTRAIT D 'U N RAPPORT 
DE 

M. S. STASSART 

1 ngénieur en chef Directeur du Jcr arrondissement des Mines, à i\lons, 

SUR L E S TRA V AUX DU 2e SEMESTRE 1 907 

Chai·bonnage d'!Jauti·age . - T1·avaux de c1·eusement des pu1·ts; 
emploi d'un 1·evétement descendant en bèton arme. 

La Socit;lé anonym e des Charbonnages du Hainaut, propriétaire 
de la concession d' Hau lrage, vient de commencer le creusement de 
son premier pt: i ts. 

Les morts-terrai ns supérieur ·, de nature inconsistante, ont été 
traversés à ni vea u plein a vec ext1'action des déblais par godet­
cxcavaleur. Le revêtement descendant es t consti tué par une tout' co 
béton armé. c·est, à ma connaissance, la première application du 
béton armé proprement dit à un travai l de cc genre . Ce revêtement 
s 'est parfai te men t comporté, aussi bien au poiot de vue de la 
ré. istance qu'à celui de l'étanchéi té. 

i\Ialgré les chocs consécutifs aux affouillements et les descentes 
brusq ues, dont l'amplitude a atteint jusque 50 centimètres, la tour 
est res tée intacte et a conservé une verti calité très satisfaisan te. 

L.i tra versée des mo1·ts-tr1Tains con sis ta nts sera ten tée il niveau 
vide, s inon $Ur tot;te la hau le 111·, tout a u moi ns partiellement. P our 
maît1·iscr les venues aq u i fè1·es, on disposera dès l'abord de trois 
pompes centri fuges Sulzer, eu pa ra llèles, d' un déb it tota l de 13 mètres 
c ubes par minute . 

Les quali tés spécia les des pompes cet1trifugcs les désignent tout 
part ic ulièrement pour l'exhau1·e des aYall eresses. L'emploi de ces 
engi ns pcrmctt1·a de reculer la limite séparative entre les procédés à 
nive.iu vide et il niYeau plein. Pour le cas où ces venues devien­
drai ent prédo minan tes , les installations et la machi nerie daos le 
pui ts seront aménagt"·es ponr pouvoir étre l'Ctirécs sous l'eau et pour 
permettre la contin uation dit crcuse meut par Je procédé K iodt 
t!I Chaudron. 




